








Ecole Florejxtike.

FRA PAOLO DA PISTOJA , ou PISTOLESE.

LA S AIN T E VIERGE
SUR SON TRÖNE AVEC L ’ENFÄNT JESUS.

TABLEAU YOTIF.

Sur toile . — Hauleur 6 pieds 5 pouces . — Largeur 6 pieds 8 pouces.

Le but de ce tableau aete de representer la veneration des Saints pour
la mere du Sauveur , et pour y reussir , le pieux artiste a compose ainsi
l ’ordonnance de ses figures . Sur un piedestal est assise la mere de Jesus,
qui tient de la main gauche une petite croix , et qui avec la droite donne
la benediction ä St . Dominique qui est debout aupres de lui . Vis -a -vis de
celui - ci est St . Pierre , aupres duquel se trouve Ste . Barbe , et Ton voit
du cöte oppose Ste . Madeleine . Les saintes femmes , Therese et Catherine,
sont ä genoux aux deux cötes du piedestal.

La composition de ce tableau est symetrique , mais les figures y ont
plus de mouvement que l’on etait accoutume d’en donner dans ce tems - lä.

Le manteau bleu de ciel de Marie est enriclii d’ornemens dores,
qui forment des contours de fleurs , et qui cependant gardent la forme
ordinaire d’une etoile . Le manteau est double de vert , couleur qu 'on
avait coutume de donner ä toutes les Madones . Peut - etre l’artiste a - t - il
voulu , par ce clioix de couleurs , indiquer Marie comme la Beine du ciel
et de la terre . La tunique est rouge fonce.

Les Saints portent les liabits de leurs ordres , des manteaux noirs,
avec des ornemens en or . On reconnait St . Dominique au livre bleu , et
au lys de St . Joseph qu’il tient dans ses mains . Une large blessure ä la
tete caracterise St . Pierre , le martyr . Ste . Barbe , qui tient d’une main
une palme , de l’autrc une lance et son manteau vert , se reconnait ä la
blessure sanglante quelle a au cou . Marie Madeleine a la main gauche
sur sa poitrine et tient de la droite un vase ä odeurs . Son manteau est
vert , et sa robe d’un rouge rose . Sa tete est ä demi couverte d ’un voile violet.



A cote de Madeleine on voit Ste . Therese agenouillee ; eile porte
le costume de son ordre . ün rayon dore sort de la marque dune blessure
a la main droite . Un papier deroule , qui est pose sur le piedestal , porte
cctte inscription ä peine lisible : caritatem habete : hamilitatem servctte :
panpertatem voluniariam possidete : castitatem mentis et corporis custodite.
(Ajez de la charite , soyez liumbles : faites voeu de pauvrctc : et soyez
chastes de corps et dame .) Cettc figuro est dessince et peintc tout - a - fait
dans le style de Fra Bartolomeo.

Ste . Catherine est ä genoux snr la roue de son martyre ; de la main
gauche eile tient une palme , la droite est sur sa poitrine , une couronne
d ’or est posee sur sa blonde clievelure ; un manteau gi’is - violct est jete
sur sa robe rouge , et les manches de dessous sont bleu de ciel . Sur le
piedestal on lit ces mots : Sab tuum praesidiam confagimus sancta dei
genitrix. (Sainte mere de Dieu , nous nous mettons sous ta protection .)
Au -dessous de cette inscription et au -devant du piedestal est une cassette
de bois jaune , vraisemblablement pour renfermer les ofFrandcs . Au -dessus
de l ’inscription , on voit encore deux bagues de noees , enlacees l ’une
dans l ’autre et surmontees d’une croix rouge ; au - dessous est la date
de 1510 . II est a presumer que ce tableau etait destine ä une chapelle
funebre , comme c ’etait la coutume dans ce tems - lä dans plusieurs pays.

Les ligures de ce tableau de devotion , porteut le caracteie de plu¬
sieurs maitres . Marie et l ’enfant Jesus ont quelque ressemblance avec le
style de Perugino,  Ste . Madeleine avec celui de Correggio.  Ce
tableau est d ’autant plus remarquable , qu ’on ne pourrait en trouver un
second dans toute l ’Allemagne.

On a tres - peu de notices sur la vie de Fra Paolo.  II eut pour
maitre Fra Bartolomeo,  dont le nom de famille est Baccio della
Porta . Celui - ci aimait tellement son eleve , qu ’ä sa mort en 1517 , il le fit
l ’heritier de ses dessins , avec lesquels Paolo  executa beaucoup de
tableaux liistoriques dans l ’eglise des Dominicains ä Pistoja , dans l 'ordre
desquels le maitre et l ’eleve avaient fait profession . II en peignit aussi
pour d ’autres villes . Cet artiste fleurissait vers l ’an 1517.
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